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Vacances XVème dans l’est du royaume et en Saint Empire

Par Pen Ruz

Vacances n’est point le bon mot car il n’y pas 
de  vacances  à  sa  passion :  le  quotidien  doit 
être XVème même si « l’enveloppe » charnelle 
est  contemporaine !  En  voici  ma  relation : 
« Mes  pas  vers  le  levant  n’entraînent  en  ce 
bon duché de Lorraine,  plus particulièrement 
prés de la ville forte de Toul. Elle est ceinturée 
de fortifications  tardives  mais  en émerge les 
flèches de sa belle cathédrale Saint Etienne et 
de Saint-Gengoult. Il existe des vieux quartiers 
les  étroites  ruelles  fortes  anciennes  et  des 
noms  évocateurs :  petite  boucherie,  pierre 
hardie,  tanneurs…  Saint–Gengoult  est  une 
église  enchevêtrée  dans  des  constructions 
diverses comme cela était souvent le cas.

Des travaux ont récemment mis à nu une fresque de la fin XIVème (derrière les boiseries d’un placard.)… Un 
arrêt s’impose au riche musée d’histoire locale : des éléments du quotidien médiéval y sont exposés (photo 1 : 

un coquemar) Et il y existe une très 
belle salle capitulaire. La cathédrale XIII/XIVème en travaux est jouxtée par un cloître (photo2) avec de belles 
gargouilles  animales.  La  restauration  a  permis  de  retrouver  les  décors  polychromiques  de  la  façade  où 
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dominent le rouge et la verte harmonie médiévale classique. A quelques mètres de là Jehanne dite la Pucelle 
vient  se libérer  lors  d’un procès  (tiens  déjà !)  d’une promesse en mariage tenue par un jeune homme de 
Domrémy .Nous sommes en 1429 et l’évêque local est Henri de ville. Son passage m’incite à retourner sur ses 
pas… En m’ y rendant je fais un arrêt sur l’antique voie gallo romaine de Trèves à Lyon .Après une demi lieu sur 
un chemin toujours empierré et au fond d’un val humide et isolé de tout je découvre les reste d’un ancien 
hôpital du XIIIème : Gerbonvaux 

Si le corps principal du logis fut reconstruit plus tardivement il persiste 
de très beau reste et les ruines d’une chapelle, des belles cheminées, 
des portes sculptées et surtout une ambiance étonnante et attachante 
(photos 3 et 4). Ces ruines reprennent vie dans mon esprit : les bruits, 
les odeurs sont là  Domrémy et Vaucouleurs sont des lieux classiques 
particulièrement bien aménagés pour le tourisme johannique (du moins 
pour Domrémy ), mais qui ont perdu leurs authenticités…

Malgré le bise et la froidure mordante je franchis les monts des Vosges au péril de ma vie pour être accueilli 
glacé au Château du Haut–Koenisgbourg : Noël ! (photo5). Il neige dru. Souvenirs mémorables : si je connaissais 
cette forteresse en été, quel plaisir en plein hiver sous la neige et dans le brouillard avec la silhouette furtive 

d’une guide costumée dans les cours ou escaliers (à fort  belle vesture : 
robe,  houppelande,  cape,  chaperon,  tout  cela  en  bonne  harmonie  de 
couleurs  et   doublés…Satisfaction  des  yeux,  pas  du  toucher !!!).Ceci  se 
prolonge  par  la  contemplation  des  quelques  (rares)  pièces  médiévales 
présentées (coffre, hallebardes, des copies d’arbalètes à moufles XVIème, 
poêles…).  Grande  est  ma  déconvenue  d’apprendre  que  la  redoutable 
Compagnie  Saint-Georges  y  tiendra  campement  début  avril.  Suis-je  en 
avance sur mon destin ? 

Mes pas me guident ensuite vers le formidable Musée d’Unterlinden de 
Colmar.  Lui  seul  justifie  cette  expédition  loin  du  Léon :  ma  boite  à 
enluminure  se  régale,  moi  aussi !  Cet  ancien  couvent  contient 
particulièrement une très riche collection de peintures rhénanes de la fin 
XVème. Sublimes détails de robes troussées, de pourpoints tombés où tous 

les  détails  de  montages,  laçages,  aiguillettes  apparaissent !  De 
gigantesques retables sont équilibrés par des salles plus militaires 
où je découvre de très belles arbalètes à arcs métal ou composites. 
(Photos 6 et 7). Une est très proche d’un modèle reconstitué page 
62 du bouquin « vivre au XVème siècle ». Les armes d’Hast ne sont 
pas en restes. Dur de ne pas défoncer ces vitrines insultantes et de 
fuir avec mon larcin… Mais le froid ambiant calma mes ardeurs de 

même que la garde du Musée.

Descendu dans la vallée je dois m’arrêter 

pour ravitailler dans les belles villes de 
Ribeauvillé, Turckheim …qui toutes possèdent 
des restes intéressants.

H
istoire Vivante : Deux jours après un 

groupe de cavaliers partaient vers Chinon en 
costume et à cheval (en 11 jours dont une étape 
de 89 kms, mais point d’Anglo-bourguignons 
belliqueux cachés derrières les haies…) 
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Dans les  Vosges je m’arrête devant la très belle façade XVème du château de Qui qu’en grogne Mais déjà le 
bon air breton me manquant je mets mes pas vers le couchant ». 

Pen Ruz
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